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Bem-vindo ao Brasil !
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Bem-vindo ao Brasil ! - CARNAVAL DE RIO

© Celso Pupo – Shutterstock.com



Le Brésil, ce pays-continent, est bien plus que quelques clichés de cartes postales. Ses contrastes et sa démesure s'envisagent à l'aune de son gigantisme. Résumer l'extraordinaire diversité du Brésil relève de la gageure. Le tropicalisme, les rythmes afro-bahianais et ses couleurs métissées de candomblé, ses accents aux tonalités exotiques fusionnent dans un étonnant syncrétisme. Ses plages, son carnaval, son football et l'inévitable cidade maravilhosa, Rio de Janeiro, côtoient sans complexe la postmodernité laborieuse de São Paulo car ici, se mélangent dans un parfait désordre hier, aujourd'hui et demain, les cités coloniales, les deltas peuplés d'îles tropicales, les jungles de béton à l'activité incessante et les rivages bordés seulement de cocotiers. Ici, tout et son contraire se côtoient, dans une harmonie apparente et peut-être même réelle : les splendeurs de l'hôtel Copacabana Palace et les favelas, le désert de sable des Lençóis et l'extraordinaire luxuriance de la forêt amazonienne ou atlantique, le vacarme des jours de fête et la quiétude de certains jours suffocants d'été tropical. Sur les célèbres pavés d'Ipanema, le Brésilien riche et moderne, faisant son footing citadin, est ici le voisin naturel d'un Brésilien d'un autre âge, pauvre depuis des générations et dont la situation n'est pas prête de s'améliorer. Les Brésiliens sont, sans doute, bien à l'image du Brésil. Comme lui, ils sont généreux et au service d'un optimisme naturel. Ici, le merveilleux est familier, le quotidien étrange. Et si le Brésil bute parfois sur la mélancolie, il rebondit aussitôt. Le Brésil est un pays pour voyageurs curieux et insatiables. Il peut tout, sauf laisser indifférent.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Tamarin-lion.

© Enjoylife2 - iStockphoto.com
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Les plus du Brésil



Un pays grand comme un continent
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L'immensité du territoire brésilien se traduit par une riche diversité. Les cinq régions géographiques possèdent leurs propres identités, leurs cultures, leurs traditions, leurs mets, leurs accents… Les origines indigènes, africaines et européennes se croisent certes partout, mais certaines influences sont plus accentuées dans certaines régions. Des villes surpeuplées, remplies de voitures et de grands bâtiments comme São Paulo et Rio de Janeiro, contrastent avec les villages indigènes où on se promène en petits bateaux sur les rivières. Forêts, réserves écologiques, grandes rivières, la mer, cascades… la nature est changeante. Le climat n'est pas le même partout non plus, on peut presque oublier le concept de saison. Chaleur humide, températures proches de zéro et sécheresse extrême sont quelques conditions climatiques que l'on peut retrouver au mois de juin par exemple, tout dépendra de la région visitée. Un voyage sera sûrement insuffisant pour tout voir, connaître ou goûter, mais cette immensité c'est aussi une bonne excuse pour y retourner !



Une nature qui a du génie
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Une nature qui a du génie - La forêt amazonienne.

© FG Trade – iStockphoto.com



La nature est grandiose au Brésil. En plus d'avoir le poumon vert amazonien, le pays possède de nombreuses réserves et parcs naturels. Le Pantanal situé dans les États du Mato Grosso et Mato Grosso do Sul est aussi une vaste plaine de 230 000 km² habitée par de nombreux animaux. Ceux qui aiment la nature auront donc un vaste choix entre la jungle avec sa végétation exubérante et les grandes rivières, le Pantanal avec de nombreux oiseaux, ainsi que les 70 parcs nationaux. Ces réserves naturelles sont des sites géographiquement très divers en pleine campagne comme le plateau de la Chapada Diamantina à Bahia ou en pleine mer comme l'archipel de Fernando de Noronha au large de Recife. Sans compter le littoral composé de superbes plages de sable blanc et de cocotiers.



Pays de carnaval et de musique


[image: ]

Pays de carnaval et de musique - Danseurs de frevo à Olinda.

© Elysangela Freitas – Shutterstock.Com



Il y a une bonne chance que le carnaval soit l'un de vos objectifs, car près d'un tiers des touristes qui visitent le Brésil au cours de l'année viennent pendant cette période. Le carnaval de Rio est la plus grande manifestation populaire du monde. Il y a trois principaux endroits de fête : les défilés des écoles de samba, les blocos de rua (défilés de rue) et les bals. Durant quatre jours, le pays est pris d'une folie collective qui ne s'arrête qu'au soir du mardi gras.



Une population attachante
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SALVADOR - Baiana.

© Filipe Frazao – Shutterstock.com



Vous apprécierez très vite la gentillesse des Brésiliens, le besoin de parler durant des heures devant une bière ou tout simplement devant le pas de porte. L'amitié vous sera donnée facilement et dès vos premières rencontres. Vous pourrez être amené(e) à rencontrer un ou une Brésilien(ne) qui vous accompagnera plusieurs jours comme si vous étiez des ami(e)s de longue date, pour le simple plaisir de vous montrer sa ville et son pays. Mais attention, les promesses de rendez-vous futurs ne sont pas forcément tenues : les Brésiliens vivent aussi d'amitiés passagères. Vous pourrez vous faire des amis très rapidement, mais vous les perdrez aussi très vite. « A gente se fala » qui équivaut à notre « on s'appelle » signifie « à plus tard… peut-être ».



Une cuisine métissée et savoureuse
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RIO DE JANEIRO - La célèbre Feijoada.

© GMVozd – iStockphoto.com



Le Brésil est un pays composé d'influences indigènes, noires et européennes. Cette influence forge la culture brésilienne et, par conséquent, sa gastronomie. Dans chaque région, il sera possible de goûter à une cuisine différente et savoureuse composée de produits locaux. Dans la région de Minas Gerais, la cuisine se prépare avec beaucoup de viande de porc et de bœuf, des pommes de terre, des haricots, du chou portugais, du maïs et d'autres légumes cuits. Plus au nord, c'est le manioc qui apporte une influence indigène dans la cuisine et est présent au quotidien dans l'alimentation. À Bahia, le poisson est très répandu, ainsi que les épices et l'huile de dendê (huile de palme orangée), qui composent des plats originaux. Pour une bonne moqueca baiana, il faut du poisson, des oignons, du poivron, des tomates, des épices et du lait de coco. D'autres plats typiques de certaines régions, comme le churrasco gaúcho ou la feijoada carioca, sont déjà très répandus nationalement et il est possible de les déguster partout dans le pays.



Le Brésil en bref




Le drapeau du Brésil
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Le drapeau du Brésil - Drapeau bresil



Le drapeau du Brésil a été institué le 19 novembre 1889, suite à la déclaration d'indépendance du Brésil par l'empereur Pedro Ier le 7 septembre 1822, puis à la proclamation de la République en 1889. Les principales couleurs y symbolisent les richesses du Brésil : le vert pour la forêt équatoriale et le jaune (or) pour les ressources du sous-sol. En réalité, le vert et le jaune ont pour origine les couleurs des Bragança et des Habsbourg : le premier empereur du Brésil Pedro Ier et son épouse Léopoldine sont en effet à l'origine de l'indépendance du pays, proclamée le 7 septembre 1822 sur les rives du fleuve Ipiranga (São Paulo), par rapport au royaume du Portugal. Le globe central représente le ciel, avec, au centre, la Croix du Sud, symbole chrétien et symbole austral. Autour, 27 étoiles blanches représentent les 26 États fédérés ainsi que le district fédéral. Leur disposition correspond à l'aspect du ciel de Rio de Janeiro, le 15 novembre 1889 à 20h30 (proclamation de la République). La disposition des constellations autour de la Croix du Sud est quasiment respectée (Petit Chien, Grand Chien, Hydre femelle, Carène, Octant, Vierge, Triangle austral, Scorpion). Sur le bandeau central de la bandeira auriverde (le drapeau vert et or), est écrit Ordem e Progresso (« Ordre et Progrès »), la devise du positivisme fondé par le philosophe français Auguste Comte, qui, pour la petite histoire, est restée inscrite dans la langue de Molière jusque dans les années 1950.






Pays
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Pays - Vue magnifique depuis le sommet du pico do Papagaio.

© vitormarigo – Shutterstock.com
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[image: ] Nom officiel : República Federativa do Brasil.

[image: ] Capitale : Brasília.

[image: ] Superficie : 8 500 000 km².

[image: ] Langue officielle : le portugais.



Population
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Population - RIO DE JANEIRO

© FG Trade – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d'habitants : 220 051 512 habitants (est. 2025).

[image: ] Densité : le Brésil reste l'un des pays les moins densément peuplés de la planète, avec 25,9 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 13,2 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 7 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 76,3 ans.

[image: ] Religion : forte prédominance catholique et de nombreux courants évangéliques un peu partout.



Économie

[image: ] Monnaie : le real.

[image: ] PIB : 2 250 milliards US$ (2024).

[image: ] PIB/habitant : 20 590 US$.

[image: ] Taux de chômage : 6,8 %.

[image: ] Taux d’inflation : 4,2 %.



Décalage horaire

On compte 3 à 5 heures de décalage avec la France, selon l'horaire d'été ou d'hiver chez les uns ou les autres. Tout le pays vit à l'heure de Brasília, sauf Boa Vista, Cuiabá, Manaus, Porto Velho à l'ouest, où il est plus tôt d'une heure. À Rio Branco, à l'extrême ouest, il est plus tôt de 2 heures et à Fernando de Noronha, à l'est, il est plus tard d'une heure par rapport à Brasília. Mais l'heure d'été, qui s'applique de mi-octobre à mi-février, modifie ces décalages. Durant cette période, il faut avancer sa montre d'une heure, mais seulement dans le Sud-Est, le Sud, le Centre-Ouest et les États de Bahia et Tocantins.



Climat


[image: ]

RIO DE JANEIRO - Bloc Meteo bresil



Le Brésil se situant dans l'hémisphère Sud, les saisons sont inversées par rapport au nord. En été austral, de décembre à mars, il fait chaud sur l'ensemble du Brésil. C'est la période la plus chaude de l'année. Le pays peut se diviser en 5 grandes zones climatiques :

[image: ] Le Nord : climat équatorial chaud et humide, pluvieux pratiquement toute l'année.

[image: ] Le Nordeste : climat semi-aride chaud et sec à tendance continentale ou océanique, avec de courtes saisons pluvieuses.

[image: ] Le Sud-Est : climat humide sous influences tropicales avec des saisons chaudes et sèches en hiver, froides et humides en été.

[image: ] Le Centre-Ouest : climat de type continental à tendance chaud et sec en hiver, chaud et humide en été. C'est dans cette zone que l'on trouve le Pantanal.

[image: ] Le Sud : le sud du Brésil a un climat subtropical ; avec des entrées régulières de fronts froids antarctiques qui apportent des précipitations abondantes. Hiver froid, pouvant arriver à 0 °C, été très chaud avec des températures proches de 40 °C.



Le Brésil en 10 mots-clés



Alegria

Le Brésil dégage une alegria (allégresse) permanente. Sans doute est-ce difficile à expliquer dans un pays où la misère et la violence sont les compagnons de route de beaucoup de Brésiliens. Pourtant, quand on déambule la première fois dans quelques coins de Rio ou Salvador, un sentiment certain de bonheur nous saisit devant la beauté d'un pays qui semble avoir également façonné celle d'un peuple à la douceur de vivre contagieuse. De toutes les qualités de ce pays magique, cette joie qui réchauffe le cœur comme une cachaça de Paraty est bien la caractéristique la plus forte.



Amazonie

Il s'y joue le futur de la planète et l'avenir politique du Brésil. C'est le poumon vert de la planète et l'un des plus importants hot spots de biodiversité mondiale. Enfin, c'est le cœur de la lutte entre l'Eros de l'humanité et le Thanatos de l'agriculture mondialisée défendue par les multinationales. Lula, de retour, s'est engagé à la protéger.



Botequim

Littéralement, bistrot. Ce sont plutôt de petits bars, avec souvent un comptoir central et quelques tables et chaises pliantes disposées sur la chaussée. On les appelle aussi boteco, pé-sujo (pied sale) ou barzinho (petit bar). On en trouve à chaque coin de rue, chacun a le sien et ses habitudes. C'est le lieu de rendez-vous des Cariocas à toute heure, mais particulièrement le week-end et pour prendre un verre en début de soirée. Informel ou branché, on y trouve boissons et en-cas sur le pouce à petits prix. Plutôt que de se ranger à la froideur d'un fast-food, bien plus authentique est le bolinho de bacalhau (beignet de morue) ou la coxa de galinha (beignet de poulet). Après quelques heures sur la plage et la peau bien brûlée, on consomme debout quelques bières glacées en tapant la discute avec n'importe quel client présent.



Canne à sucre, cachaça, caïpirinha

Ces trois mots à la consonance douce résument bien le Brésil d'hier et d'aujourd'hui. Le premier a été à l'origine du deuxième cycle économique du Brésil et a profondément marqué sa société et son territoire, créant des « colonels » et faisant disparaître la forêt atlantique. Le second est le nom local de l'alcool de canne à sucre. La légende dit qu'on doit son goût âpre à l'utilisation de sucre non raffiné. C'est la base du troisième : la mythique caipirinha, le cocktail star du Brésil, mélange de cachaça, de sucre de canne et de citron vert, que l'on peut siroter à toutes les terrasses.



Carioca

Carioca signifie « habitant de la ville de Rio de Janeiro ». À ne pas confondre avec le Fluminense, qui est l'habitant de l'État de Rio. L'origine en est une expression indienne qui désignait les premières maisons des Blancs qui s'étaient installés dans la baie. Plus que les paysages et les monuments, le Carioca est le principal attrait de Rio. Cette ville enchante principalement par la gentillesse, la bonne humeur et la joie de vivre de ses habitants. Pour les Brésiliens, le Carioca est vraiment un individu à part : très sympathique, sociable, il parle avec un accent inimitable et utilise un certain nombre d'expressions typiques.



Favela

Ce sont les bidonvilles brésiliens. C'est un élément important de l'imagerie populaire brésilienne, expression des inégalités « horizontales » et « verticales » de la société, alimentées par les secas du Nordeste et l'absence de réforme agraire.
On estime aujourd'hui que 50 % des habitants de Rio de Janeiro vivent dans les 650 favelas de la ville.



Futebol

Ici, c'est une religion dont le grand temple est le stade de Maracanã. On oublie tous ses (nombreux !) problèmes lors des victoires de la seleção.



Paulistano

C'est l'habitant de la ville de São Paulo, à ne pas confondre avec Paulista, habitant de l'État de São Paulo. C'est l'antithèse du Carioca (habitant de Rio), il est laborieux quand l'autre est hédoniste. Malgré son légendaire sérieux, il est souvent sympathique et raffiné. Des clichés ? Certes ! Mais une chose est sûre, hormis le stress des heures de pointe dans le métro à la station « Luz », vous trouverez toujours quelqu'un qui répondra avec gentillesse à vos questions pour retrouver votre route.



Praia

Au Brésil, la plage fait partie du quotidien, elle est fréquentée toute l'année du matin au soir. C'est un phénomène social où toutes les couches de la société se côtoient. À ce titre, c'est un élément de cohésion sociale important. Durant la journée, c'est un spectacle très divertissant : voir passer les badauds et assister ainsi à un défilé de collection de maillots, boire des bières ou participer à un barbecue, se faire accoster à tous les instants par les vendeurs ambulants qui vous offrent des boissons, des glaces, des crevettes (à éviter, la fraîcheur n'est pas garantie par 40 °C et si le vendeur a déjà arpenté 10 km de plage), du fromage grillé, de la crème solaire, bref de tout.



Samba


[image: ]

RIO DE JANEIRO - Danseuse de samba.

© PeopleImages – iStockphoto.com



La samba (O samba, mot masculin pour les Brésiliens) est l'expression de l'âme brésilienne, comme le tango est l'expression de l'âme argentine. Des lieux formels et informels lui sont dédiés à Rio et ailleurs. La Pedra do Sal, la Samba do Trabalhador, les boîtes de Lapa ou encore des petits groupes au coin de la rue honorent cet art musical.



Survol du Brésil



Géographie


[image: ]

Géographie - Les pains de sucre, formations rocheuses typiques du pays.

© luoman – iStockphoto.com



Le Brésil est une république fédérale de vingt-six États, auxquels s'ajoute le district fédéral. Plus qu'un pays, le Brésil est un sous-continent qui s'étend sur 8,5 millions de km². Cinquième du monde par sa superficie, il est grand comme seize fois la France ! Il est divisé administrativement en cinq grandes régions (le Nord, le Nordeste, le Centre, le Sud-Est, le Sud), avec des caractéristiques géographiques et humaines particulières, des cultures et des coutumes qui leur sont propres. Ce gigantisme géographique se décline en d'infinies nuances humaines, sociales, économiques et régionales qui coexistent paradoxalement avec une identité nationale forte, véhiculée par un idiome unique : la langue portugaise.
Le Nord, terre sans homme, est ceint de la verte forêt d'Amazonie. Le Nordeste a conservé sa couleur africaine des origines, sa gentillesse, mais aussi ses inégalités et ses pratiques politiques clientélistes. Le Centre-Ouest, jonction entre les hommes sans terre du Nordeste et la terre sans homme d'Amazonie, oscille logiquement entre nature du Pantanal, béton de Brasilia et vieilles pierres de Goiás, la baroque. À l'image de Porto Alegre et de son forum social, le Sud est moderne architecturalement, plus avant-gardiste politiquement, blanc et riche. São Paulo et le Sudeste sont les moteurs économiques du pays. À travers une photo de la city de la métropole pauliste et de ses hommes et femmes d'affaires affolés à la recherche du temps perdu, on comprend ce que le vocable « mondialisation » veut dire.



Climat

Les saisons sont inversées par rapport à notre hémisphère. Ainsi l'été s'étend de décembre à mars, et l'hiver de juin à septembre. Le climat va du tropical – une borne indique l'équateur vers Macapá – au tempéré. L'été, on s'en doute, est très chaud, humide, et correspond dans certaines régions à la saison des pluies. L'hiver est plus sec, plus frais, voire froid dans le Sud. Mais sur tout le littoral, le climat est imprévisible et peut être pluvieux ou chaud toute l'année.



Environnement

Le Brésil est un « hot spot de biodiversité », qui abrite 63 % de la forêt amazonienne. La situation environnementale du pays est actuellement très préoccupante. L'agriculture industrielle et l'élevage contribuent à la déforestation et à la pollution des milieux, souvent au détriment des Communautés autochtones.

[image: ] Parcs nationaux. Le Brésil fait partie des pays « mégadivers », qui concentrent la plus grande diversité biologique du monde. L'ensemble des aires de protection du pays représente près de 29 % de sa superficie. Le Brésil possède 70 parcs nationaux qui protègent des écosystèmes très variés : forêts tropicales humides, savanes, prairies et savanes inondées, mangroves, pampas...

[image: ] Les enjeux liés à l'agriculture. L'agriculture et l'élevage représentent la plus grande cause de déforestation au Brésil. En 2022, selon l'Institut national de recherche spatiale brésilien, plus de 4 millions d'hectares de forêt brésilienne ont disparu, en majorité dans la forêt amazonienne, soit une augmentation par rapport à 2021, mais un chiffre plus élevé qu'en 2023. Les incendies à l'origine de cette déforestation ont pour effet de relâcher dans l'atmosphère l'important stockage de carbone que représente la forêt, mais aussi de détruire ce réservoir unique de biodiversité, nécessaire au maintien des conditions de vie humaines sur la planète.

[image: ] Les défis énergétiques du pays. Le mix énergétique du Brésil est dominé par le pétrole et la biomasse (biocarburants). Le pays figurait en 2024 à la 7e place des producteurs mondiaux de pétrole et comptait parmi les leaders en matière de biocarburants. Cependant la culture des agrocarburants est largement controversée dans un pays où près de 13 % de la population vivait en 2020 en dessous du seuil de pauvreté. Ils contribuent à la fois à la diminution des surfaces agricoles et à la déforestation. Cependant, le Brésil peut apparaître comme un bon élève en termes de production d'électricité décarbonée. 83 % de son électricité est issue de sources renouvelables. Quant à l'énergie hydroélectrique, en 2022 elle fournissait 63,5 % de la production d'électricité du pays, un chiffre en baisse à la suite du choix de stopper la construction de nouveaux barrages.

[image: ] Pouvoirs et contre-pouvoirs. La présidence de Jair Bolsonaro a été marquée par un net recul des préoccupations et des politiques environnementales, au profit de l'agro-business et au détriment de l'agriculture paysanne. Elle était associée à une baisse des moyens dédiés aux principales organisations en charge de l'environnement et des communautés autochtones. Le retour de Lula au Planalto depuis novembre 2022 s'est accompagné de politiques environnementales ambitieuses et de la nomination d'un ministre indigène à la tête d'un ministère dédié. Cependant, l'ampleur de la tâche, l'impression d'impunité pour les crimes et délits commis en matière d'environnement (déboisements, assassinats d'activistes) rendent les résultats des nouvelles politiques incertaines. Le travail du gouvernement Lula va être long et délicat mais l'ancien syndicaliste a su montrer une volonté de coopérer avec certains États et ONG pour renforcer la protection des forêts, améliorer les mesures de reforestation et promouvoir l'agriculture familiale.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Dauphin rose

© EriCatarina – iStockphoto.com
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Faune

Amazonie

L'Amazonie est un bestiaire fabuleux. Voici quelques exemples d'animaux du bestiaire local.

[image: ] Marsupiaux. On trouve l'opossum laineux qui grimpe aux branches grâce à sa queue préhensile et la sarigue, dont les enfants en bas âge restent accrochés au corps de la mère.

[image: ] Singes. Le singe-lion dort dans un trou d'arbre, le sapajou jaune a le museau bleu, le sapajou fauve casse les noix avec des pierres, le capucin facétieux est facile à dresser, l'atèle, ou singe-araignée, à la longue queue préhensile, est très présent dans la forêt, le douroucouli est un singe nocturne aux yeux surdimensionnés et l'ouistiti est l'un des plus petits singes du monde.

[image: ] Félins. L'ocelot et le jaguar sont les maîtres des forêts brésiliennes. Ils sont de plus en plus rares.

[image: ] L'aï ou paresseux est un curieux animal à la lenteur légendaire.

[image: ] Le pécari à collier, à la peau épaisse le protégeant des serpents, est un cousin de notre sanglier.

[image: ] Oiseaux. La harpie est le plus puissant rapace du monde, il se nourrit de singes. Les magnifiques aras sont visibles dans le nord et l'ouest du pays.

[image: ] Reptiles. Le boa constrictor peut mesurer jusqu'à 5,60 m. Le serpent corail est magnifique mais dangereux. Le caïman, ou jacaré, peut mesurer jusqu'à 6 m.

[image: ] Batraciens. La grenouille dendrobate, à la peau toxique, dont les Indiens se servent pour imprégner les fléchettes.

[image: ] Invertébrés. La mygale qui est en fait inoffensive, le coléoptère dynaste hercule qui mesure jusqu'à 17 cm, le papillon morpho qui mesure 14 cm et qui est d'un bleu métallique enchanteur. On trouve plus d'un million d'espèces d'insectes.

[image: ] Dans les milieux aquatiques, le noctillon, sorte de chauve-souris, mange du poisson. L'anguille électrique émet des décharges capables d'assommer un bœuf. Des poissons minuscules destinés à votre aquarium sont légion dans les eaux amazoniennes : l'ange d'eau douce, le néon tétra ou le poisson-crayon.

[image: ] Enfin, on peut rencontrer des records : l'Amazone compte deux mille cinq-cents espèces de poissons. Tous ces animaux sont les plus gros du monde dans leur genre : le rongeur cabiai ou capivara cochon d'eau (70 kg), l'anaconda, serpent d'eau de 9 m de long, peut avaler un cabiai et les poissons d'eau douce Arapaïma et Piraïba peuvent peser près de 140 kg.

Savanes du Mato Grosso, ou pampas proches de l'Argentine

On trouve les timides loups à crinière, aux longues pattes (lobo guara), le tatou qui est un animal fouisseur d'origine préhistorique, à la dure carapace articulée, le mara, ou lièvre de Patagonie qui mesure près de 50 cm, le nandou, sorte d'autruche et le vautour Aura, de 1,80 m d'envergure, qu'il était interdit de chasser en ville en 1800, car il remplaçait les préposés au nettoyage.

Pantanal

Il présente une faune en partie semblable à celle de l'Amazonie ; elle est beaucoup plus facile à observer car les terrains sont plus dégagés ; on y voit des caïmans, des capibaras, des tamanoirs ; les aigrettes blanches enneigent les arbres. Les plus chanceux verront des jaguars et d'immenses anacondas.

Les singes

Les singes d'Amérique du Sud diffèrent de ceux de l'Ancien Monde depuis au moins l'éocène, et sont venus d'île en île depuis l'Amérique du Nord où leurs ancêtres étaient des lémuriens ou des tarsiers. En ce temps-là, on survivait en se réfugiant en hauteur, le sol étant périodiquement ou en permanence envahi par les eaux. Nombreuses aujourd'hui encore sont les espèces arboricoles à queue préhensile. Le cri du singe hurleur rouge s'entend sur plusieurs kilomètres parce qu'il est amplifié par un os hyoïde dans la gorge.

Les oiseaux

[image: ] Le toucan. Ce charmant volatile vit dans la forêt tropicale, aux cimes et aux étages intermédiaires des arbres. Son bec énorme est une énigme. Il pourrait servir à manger des fruits éloignés sur des branches fragiles, à impressionner l'adversaire ou une « toucane », lors de la parade nuptiale.

[image: ] Le colibri. Seul oiseau dont le battement d'aile fournit poussée et propulsion, il peut faire marche arrière comme un insecte et est capable d'avoir des départs fulgurants.

[image: ] Le perroquet est un psittacidé monogame ; les couples se tiennent ensemble toute l'année, s'envolent ensemble au petit matin et se nourrissent et lissent leurs plumes mutuellement. C'est le seul oiseau qui prend son fruit avec la patte pour le manger. On en connaît trois cents espèces, dont une quinzaine vient de disparaître. Il peut vivre quatre-vingt ans.

[image: ] La spatule rosée est ainsi nommée car son bec plat est pourvu de ramifications nerveuses, discernant ce qu'il y a de succulent dans la vase.

Les dauphins

[image: ] L'inia de Geoffroy, ou dauphin de l'Amazone, est resté sur les terres de l'Amazonie après la fin du Déluge, quand les eaux se sont retirées. Ce dauphin brésilien naît bleu, entre juin et septembre, mais vire au rose et vivrait quinze ans. On compte un couple au kilomètre carré ; il est menacé par la pollution, la modification du milieu fluvial et la chasse. Il fait surface toutes les trente secondes et replonge aussitôt. Il est curieux de votre barque. Pour communiquer, il émet des cliquetis de 100 kHz environ.

[image: ] Le dauphin sténo ou Bico Largo. Il est gris noir, avec des taches blanches ; on voit son aileron dorsal dépasser de l'eau de l'Atlantique. Il a une voix aiguë (plus de 200 kHz), très rapide, il voyage en groupe à 30 km/h dans le monde entier. Il est devenu rare.

[image: ] La sotalie. Appelé Tucuxi par les Indiens, se nourrissant de crabes et de poissons-chats, ce cétacé craintif habite l'Amazone comme l'inia, a le malheur d'être réputé aphrodisiaque et est donc chassé.

[image: ] Le dauphin commun. D'environ 2 m, au dos noir, au ventre blanc, à l'aileron falciforme, d'une longévité de vingt à trente ans, il en existe plus d'un million et demi dans le monde. Joueur, il se déplace en banc pouvant compter trois mille sociétaires.

[image: ] On rencontrera également sur la côte Atlantique le dauphin frazer, le dauphin tacheté, le dauphin bleu et blanc, le dauphin au long bec, le dauphin clymène, le grand dauphin, le risso, le lissodelphis austral, le globicéphale noir.

Flore

On rencontre quatre zones de végétation au Brésil :

[image: ] La forêt humide atlantique ou Mata Atlantica. Elle ne représente aujourd'hui que moins de 10 % de sa superficie originelle. Cette bande de 100 à 500 km de large longeait l'Atlantique et allait de l'extrême est, Natal, à l'extrême sud, Porto Alegre. Tom Jobim défendait cette forêt (Mata Atlantica) qui lui a inspiré Dindi, Matita Perê et Aguas de Março.

[image: ] Les forêts à feuilles caduques, situées à l'ouest de cette forêt atlantique. De Fortaleza à Iguaçu, le niveau des terres s'élève. Les pluies se raréfient jusqu'à la sécheresse du Nordeste.

[image: ] La savane (sertão) et la forêt clairsemée, ou brousse (cerrado). Des plateaux, situés au sud de l'Amazonie, couvrent le Mato Grosso et s'entremêlent à la forêt pluviale.

[image: ] La forêt pluviale amazonienne. Elle compte cinquante mille sortes d'arbres et de plantes. La forêt est constituée de différentes strates. Dans une zone proche du sol, règne une pénombre dense et humide ; y poussent notamment orchidées et plantes carnivores ou coupantes. Hautes de 10 m à 30 m, les branches et les lianes s'interpénètrent, filtrent la lumière ; enfin, des arbres rectilignes atteignent 40 m de haut. La cime ou canopée est d'une richesse exceptionnelle en termes de biodiversité.



Histoire


[image: ]

Histoire - Peintures rupestres, Parc national de la Serra de Capivara.
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L'origine indienne

Les premiers Américains seraient venus d'Asie il y a trente mille ans après avoir franchi le détroit de Béring, pris par les glaces. Ils traversèrent le Yukon, et descendirent le long de la côte pacifique. Dix mille ans plus tard, on en retrouve la présence dans le nord-est du Brésil, à Toca do Boqueiro de Pedra Furada, où ils peignaient des grottes de manière variée. Cinq mille ans plus tard, d'autres Amérindiens viendront de Colombie. Il y a six mille ans, alors que l'Europe se peuple de cultivateurs et que, dans le futur Pérou, on cultive le haricot et le piment, la région brésilienne aurait été quasi déserte. Il y a deux mille ans, la Terre comptait cinq cents millions d'âmes, dont seulement un million aurait peuplé la région. En 1500, il n'y avait plus guère, avec les Esquimaux, les Algonquiens du Canada, que les peuples indigènes du centre du Brésil pour vivre de la chasse et de la cueillette. Avec les Bantous et les Indiens nord-américains, les Indiens brésiliens étaient les derniers à cultiver la terre de manière primitive. Le bassin de l'Amazone aurait abrité en 1500 plus de sept millions de personnes, regroupées en villages denses aux huttes blanches. On sait aujourd'hui qu'au début du XVIe siècle, les Indiens n'avaient ni écriture ni monuments, et la végétation et la frénésie ont anéanti de nombreuses traces. Leur centaine de langues avaient trois troncs communs. Les tribus principales étaient les Tupis, sur le littoral, et les Tapuyas, à l'intérieur, plus rebelles. Les Européens débarquant en 1500 et les Indiens les regardant arriver sur la plage sont donc les représentants issus d'un tronc commun qui s'était scindé cinquante mille ans auparavant.

De l'Inde à l'Amérique

À partir du XVe siècle, on abandonnait peu à peu en Europe l'idée d'une terre plate dont les lointaines vagues seraient tombées vers des abîmes infernaux. Les théories sur la rotondité de la terre se diffusaient rapidement. On ne doutait même plus qu'il existât un monde inconnu. En 1494, le traité de Tordesillas repousse la limite vers l'ouest les terres accordées aux portugais, à 50° de longitude, c'est-à-dire sur la ligne imaginaire qui traverse les futures villes de Belém et Florianópolis. En 1499, Manuel Ier le Grand, roi du Portugal, accueille avec fastes et récompenses le retour de Vasco de Gama. L'homme est prêt à repartir. Le roi nomme Pierre Alvarez Cabral, 32 ans, fils de navigateur, à la tête de treize bâtiments commandés par l'élite des navigateurs lusitaniens de l'époque : Barthélemy Diaz venait à peine de rentrer de Guinée. Diego Diaz et Nicolas Coelho, équipiers de fraîche date de Vasco de Gama, étaient également désireux de repartir à l'aventure. Les équipages comptent alors mille cinq cents soldats et dix-sept ecclésiastiques en charge des âmes. Les instructions du roi sont doubles : rapporter des épices et prêcher le christianisme. Le 22 avril 1500, au terme d'une périlleuse traversée, Cabral, aperçoit à l'ouest une terre inconnue où il mouille l'ancre. Il la prend pour une île et la nomme Terra de Santa Cruz. À l'emplacement du futur Porto Seguro, entre Bahia et Rio, il venait par hasard de découvrir le Brésil.

La légende des Amazones

En 1542, l'Espagnol Orellana, parti de Quito, sur la côte pacifique, traverse les Andes avec ses hommes en casque de fer, et, redescendant par la rivière Coca, rejoint un immense fleuve. Ils sont attaqués, selon les sources, par des Indiens cumuris, imberbes, qu'Orellana prend pour des femmes et pour de vraies guerrières, armées d'arcs et allant nues. Il baptisera ce fleuve « Amazone », du nom des guerrières de la mythologie grecque.

Les Indiens, métissage ou génocide ?

Vespucci arrive après Cabral, en 1501. Les colons s'emploient déjà à réduire les indigènes en esclavage dans les cannes à sucre. En 1537, le pape Paul III reconnaît que les Indiens sont des hommes à part entière et interdit l'esclavage. Les jésuites se chargent de protéger les Indiens, en créant des missions et en les accueillant par milliers. Mais en les sédentarisant de la sorte, ils les éloignent progressivement de leur culture. À la suite des guerres franco-portugaises du milieu du XVe siècle, les Tupinambas sont décimés et les Tupis réduits en esclavage ; tous sont victimes d'épidémies. On choisit rapidement de leur substituer des Africains. En 1650, des expéditions portugaises déciment les Indiens d'Amazonie.

L'expansion coloniale

Les dignitaires portugais sont vivement déçus : ni soieries, ni épices, ni métaux précieux. Cabral ne ramène qu'une paire de perroquets et un peu de bois ! Malgré tout, ce bois paraît digne d'être expédié en Europe, pour sa faculté à teindre les étoffes et les œufs de Pâques en rouge. On en tire également une laque et une peinture carmin, la rosette, que les Portugais nomment arbre-brasier, pau brasil. La Terra de Santa Cruz devient le Brésil.

Les négriers et l'esclavage africain

Le temps des négriers dure plus de trois siècles, du XVIe au XIXe siècle. En remplacement de la force de travail indienne, on importe trois millions d'esclaves de Guinée, du Dahomey, de l'Angola, du Soudan, du Mozambique ou du Nigeria. Dans les plantations de canne à sucre, puis dans les mines d'or, les esclaves meurent, en moyenne, huit années après leur arrivée. En 1850, sous la pression anglaise, la traite des Noirs est abolie ; le Brésil est le dernier pays à abolir officiellement l'esclavage, par la loi Auréa, le 13 mai 1888.

La lutte pour l'indépendance

C'est par une curieuse pirouette de l'histoire que le Brésil gagnera son indépendance et il n'y eut finalement ni grandes révolutions ni sanglantes batailles, comme ce fut le cas dans le reste de l'Amérique latine. Au début du XVIIIe siècle, le roi João VI du Portugal, jusqu'alors attaché par sa fonction à l'intégrité des conquêtes lusitaniennes, doit fuir Lisbonne, menacé par les armées de Napoléon, et s'installe à Rio avec sa cour. Il fit de Rio une véritable capitale. João VI doit toutefois repartir, dès 1820, car une autre révolution survient à Lisbonne. Il laisse son fils, le prince régent Dom Pedro Ier, à Rio. Celui-ci, tel Brutus, le 7 septembre 1822, trahit la royauté lusitanienne aux cris de Fico (je reste) et « l'indépendance ou la mort ! ». Il abdique en faveur de son fils Dom Pedro II, « Brésilien dans l'âme » et despote éclairé, de 1831 à 1880. L'empire prend fin avec la fin de l'esclavage.

Le pouvoir militaire : les polichinelles

En 1865, la victoire sur le Paraguay fait prendre conscience aux militaires de leur force, ce qui scelle l'avènement de fortes implications de l'armée sur les hautes sphères du pouvoir. Prenant prétexte de la « crise caféière », celle-ci dépose Pedro II le 15 novembre 1889. Appuyée par les grands propriétaires, partisans de l'esclavage, elle décrète la « république du café », sous la bannière positiviste Ordem et Progresso. En 1891, le Brésil se dote d'une inutile Constitution laïque, inspirée de celle des États-Unis, que sept autres suivent. En 1910, l'armée fait élire Da Fonseca. En 1922, Bernardes est élu et les tenentes se chargent de mener la rébellion de l'armée à Rio. En 1930, les militaires et les gauchos viennent à cheval du Rio Grande do Sul jusqu'à Rio pour porter Getúlio Vargas au pouvoir et instaurer un régime populiste. En 1937, prétextant un complot communiste, Vargas décrète l'état d'urgence, suspend la Constitution et institue l'Estado Novo, régime inspiré du fascisme italien, tout en entrant en guerre contre l'Axe par opportunisme en 1942. Les militaires permettent un intermède "démocratique", de 1945 à 1954, pendant lequel Dutra et Vargas sont au pouvoir et interdisent le Parti Communiste. Vargas impose un régime populiste et s'oppose à l'oligarchie conservatrice. En 1954, les militaires ont le regret d'annoncer à Vargas sa déposition, et lui tendent fort civilement un revolver. Désappointé, cédant à la pression de ses nombreux « amis », il se suicide. En 1955, Juscelino Kubitschek, président élu par les députés, fait édifier ex nihilo, dans un souci de rééquilibrage économique nord-sud, une capitale futuriste, Brasilia, au centre géographique du pays, et lance d'ambitieux programmes d'industrialisation, interrompus en 1964. En 1960, l'armée impose Goulart et un régime parlementaire, plus faible, puis, en 1963, alors que l'agitation sociale est à son comble, un régime présidentiel ; enfin, le 1er avril 1964 marque la fin des plaisanteries : le président Goulart, aux lubies de gauche, est renversé et le maréchal Castello Branco lui succède.

Un géant en pleine croissance

Le Brésil suit la conjoncture du reste du monde : après trente ans de forte croissance, le renchérissement du pétrole en 1974 marque la fin des quelques vaches grasses du « miracle économique » brésilien. L'armée, sous le poids du mécontentement populaire, lâche du lest et organise des élections législatives ; les députés se retourneront contre le pouvoir. Marquées par un vent de liberté, ces élections amèneront au pouvoir des hommes devant gérer la crise économique : en 1980, le FMI présente l'addition. L'armée, tout en se retirant, ne peut s'empêcher de laisser un bon souvenir, en se livrant à quelques exactions et attentats contre l'opposition, en 1981, ou en aidant à réprimer les grèves en 1980. En 1985, l'opposant du parti du Mouvement démocratique brésilien, José Sarney, essuiera les plâtres de la démocratie. Le 7 mai 1985, on donne le droit de vote aux analphabètes (30 % de la population). Aujourd'hui encore, on voit dans les campagnes des miséreux avec pour tout bien des hardes de tee-shirts délavés, arborant sur la poitrine le nom et la photo d'un candidat député, afin que les « clients » n'oublient pas leur candidat. Le suffrage universel est adopté pour l'élection présidentielle. Cavalcanti, député, venait à la Chambre avec une cape noire et une mitraillette. Benedita da Silva, habitante d'une favela de Rio, travaillant avec Dom Helder Câmara, a été en 1987 la première députée noire et remplacera début 2002 Anthony Garotinho à la tête de l'État de Rio.
En 1989, on élit pour la première fois le président de la République au suffrage universel. Fernando Collor de Mello, 40 ans, beau et jeune, s'impose grâce à son image. Sa présidence sera désastreuse.
Fernando Collor est destitué pour corruption, ce qui marque une première dans l'histoire du pays. Fernando Henrique Cardoso, ex-sociologue de gauche ayant enseigné à Nanterre, auparavant banni par les militaires et interdit de séjour aux États-Unis, est élu président en 1995, après trois ans de gouvernement du vice-président de Collor. Sa principale réussite est la relative stabilisation de la monnaie, le réal, mise en place par lui-même, lorsqu'il était ministre de l'Économie en 1994.
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